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Deux compagnies, de iy.ojÿmmes cnl> H 

cune, fan&ionnéês par lés Re^fe^fete. } * 
la Commune Ir le- it ôéEobrê. vL ryl. /

Commandant de A?.

M. DÉ LA FÎÉYNIE DE LA BRUYERE ÿ 

ancien Prieur Commendataire de S'f. Léger 9 
breveté aide-major-général de la garde natio­
nale parifienne, le 1^.juillet^ par. le Com­
mandant-général & le Comité permanent de 
1‘Hôtel de-ville 3 ( pour prix de fa valeur- à 
Fajfaut de la Baflille ) y ce font les exprèjfions, 
de ces Mefieurs. ' ,

Eta t - M-a j or

Défignc par la voix publique & la Commune 
. de Paris,

Huilin-, ancien militaire.
Idem. De la Reyniè , homme de lettres» ’
Maillard', huiflïer au châtelet.
Elie, officier d’infanterie." 1 
Aîné, ancien garde-fiançoife. 
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Tournaÿ, ancien militaire.
Roffignol, idem. . ' ' ■
Voliiot-, ancien gendarme.

. Béno j maître à danfer, porte-’df jpcau.
P.arrein Dumefnil, avocat au parlement.

. Humbert > horloger.
-, Legris 3 officier dçi la papitafisa.”

Georget, officier de la marine. .
1 Maulebert, bourgeois. :

'’QçPfS^.. '.-/.'J
^4e,i’çie,r,.. ,.s y*.

riçà^nus^p^a^.^v^r..
f^ît”dis“‘preuv'çKexigées pardêrçtpt ïes çomT 
miflaires nommés par Meilleurs de rHôtel- 
dé-YiLle,- A. r.ha -iwv.) c

WJ-ïcS ‘A lits :s. ù

Meffieurs ■ ‘
De la G5fyc,^vgçaï,çn.pgrl^mgn^
pufaubr ,,<U
vludârt. /
Bourdon de la Çrppier.ç । /fiurn$r!^f*

pâtés à .l'Jjôtel-dç-yille. i ,-.‘1
*JS1. "de la” Grey « co'nynifigjre géqérgh ■ 
Eftieiine l'un, gçsyqptaii^s^àngéiii^yT.



Ce feroit fans doute ici le Heu de pàtlet 
des - hauts faits de ces héros , dont les noms 
imrn'bft'éls doîtfenif'oïi’rièf fés !prerhfeëS ’pâgës 
de iiôtfë MftêW'e'j Si êtré gfâVés' 
terds' irrïpiér.iff£&fêls ’dffiÿ’feS éêêufÿ- dë fiob 
cètttéhà^cirsîinlss & aSrfs/ cëüil de notre'' dè£- 
ïri'eré ^èftéfif-é.3Nb%'si-f<rtnmèï à(F défëf^dît 
que l’aBondance dés matières / & Fepoqfie 
déjà 'trop prolongée pour là publication de 
fibfté 'otfvr-àgé }’fie pêtrçëf fefit ;dè

lendre'à <*es bràveS ’ëônq'ii'érWi1 d® nbf-ïè 
liberté^ Flfbmïn^jfë-' êJatPleât* dâît!- ’fbùf ttëfà 
c'ifdyèffic Nbüis dév8«i§ àlfJnbiïis1 à' l'a- •V^ït’él 
nous ofohs mente dirë>à l-hânnetït ftâfiçois, 
à notre gloire j de jtiftifier aux yeux dsà 
nations étrangères, des hommes oui ont voué 
leur fortune , leur fang j & léurrvie ^la 
félicité publique & au falttt de la France '} 
& que les ennemis du bien public ont ca­
lomnié avec autant de noircdur que d'impu- 
dètïcè;;'1 ifc ont 'prétéridu'lq'fa'è fes e&'n'qnérajts 
de la Baftillé rfè'foiéfit quç dè's 'bdnditi éiréis 
de la'iîe dà:pèuplè^ -Sz ils cîioiàit-, à'Fàp- 

•pui de •ieùfsàirbéèi ditfàrffàttdfi^a les.Bràvés 
habitans du fauxbourg St. Antoine. Que les 
perfcirin'êS' que de pareilles ïrripôiTufes 'aü1 
fô'ié’nt pu!!fédûir'e;y fé Xràn.r^bffètït â ï’hôtel 
de ville .qu’elles daignent jett'er un coup 
«Tteil ïurH'd lifté'pa'tribtiqdêt âcïi,:v^!àntzifrès.

’^aâle’cdh- 
fiancë on doit avoir dans les déclamations 
dfatôire'ÿ' dé Fàriftoçratie- ekpirantè1., .On? nè1 

.'.s’ell pas contenté de flétrir-le zélé &. la
ai .
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gloire de cmqpa’ fix cent héros nés dans 
toutes les dalles de la fociété , on sert 
attaché plus parti cul iérement à, perféeut er 
«eux qui s'étoier.t le plus diilingués à l'at­
taque de cetj odieux rempartdu- :defpG-T 
tilme- CMl ainlî que MM,. de la Reynie 
& lemarqiûs deST. fduRqqE^MAiÉMjRPs 
Rumbert , ont été ks vitbmes infor­
tunéesde la vengeance ariftocratique. Il 
fuffiroit d’attefter ici les fervices & le zélé 
qu’a f montré fur -tout le brave de 1 aReynie, 
pour prouver les torts de fes ennemis ,&' 
les droits, qu'il a àrJa reconnqiffa.ncepublique 

- C'ell lui, lui feu! peut être qui a donné 
l'impul fion • à la révolution bi en 1 aifar te q ni 
vient de s'opérer. t . :
k Il était à Verfailles le jour où des gens 
mal intentionnés ^portèrent un roi, bon ; & 
citoyen à réprouver les travaux de l’aflem- 
blée augufte fur qui repofent ; toutes nos 
tfpérances. Le ïurlendemaiij, fur les dix 
heures du “.icÿrj^il .myçrfoit, le Palaîss-, 
Hoyal, pour fe; rendre chez; lui.5 une; 
multitude prodigieufe rémpliifoit prefque 
Je jardin. Il apprend qu'on a brifé les pri­
ions d e l'abbaye Saint-Germain pour en ar­
racher les foldats • aux gardes qui ayoient 
refufé de faire1 feu . fur leurs,( femblables. 
On mùrm.urôit^îonj mepaçoi® on prenoit; 
des ÿefojuyorrs. ;alarinàntesp ll monte, fqr, 
une , chàïfèyil implore un ; irritant. de,-fî-j 
lence , il propofe de députer douze ou 
vingt citoyens connus à l’affemblée natio­



nale, pour obtenir le congé de ces braves 
militaires ; fa proposition eft adoptée par’ 
acclamation > Si il tut honoré de la confiance- 
de .cette ndmbreufe affembléë s pour- rem-- 
pi-ir . cette million. Lorfqu’ils arrivèrent à' 
Verfailles chez M. Baillyalors préfidënt-* 
de cet augufte aréopage , fa* refpeél’able 
époufe verfa- des larmes de joie1/& *feâ¥? 
avoua qu’on avoir été informé deleùrd&’-J 
part de Paris ; -mijis qu’elle & M- foh frété* 
ne les aftendoient plus ,’ vil le ^afigef dhéc-1 
vitable qu’ils courroient d’être arrêtés en* 
route.- Ils- furent- invités à ne pas trop’ 
fe montrer dans Verfailles par la même rai-: 
fon ; mais leurs- intentions étoient pures 
&:■ ils remplirent leur million fans foibleffe" 
&.fans crainte. II. reçut-dés mains1 dte Ml fëi 
préfident l’arrêté de l’afiemblée nationale, & 
il! partit pour Paris avec trois autres de fes : 
collègues ; les autres refterent pour favoir' 
lâ réponfe roi à la1 députation envoyée à la 
cbur.-à fobti'dffét?1©^ êt-oit'iyëhà-dles 
téndrç*■pifqir'à'' la"pfaèe Eé^y-XV;- lébÿait! 
s^étoit ‘répànoù qu-ils éto'iènt *efcripjiK>nnés‘;,‘' 
on aïloit prendre un parti violent, lorfqü’ils ‘ 
arrivèrentnï Pal-aiS-rpÿàl $ ‘oa ’éfoient plus ‘ 
de vingt mille âmes ; il montra le décret- 
c&nfôîant on le porta- fucceifivement 
d’un bout du jardin à l’autre & au centre,' 
où il en répéta’ plufîeure fois la leéture., ce 
qui .porta le calme dans les efprits & ré-’ 
tâBltf ièiïtiérëàfènt Tordre dans'là’ ’çàpÿ:àîe»é



Le jour dû renvoi. de M.' Necker yil* 
fléchira publiquement le titré d’un prfetiré. 
Simple ,,rapporxanj:millft.eéus ;.il vota poux, 
la.. clôture des fpeftacles,. pour le rappel, 
de ce miniftrecitoyenj & arbora le pre­
mier la cocarde nationale.

Le foir il ferendit à l’hôtel-de-ville avec, 
quelques citoyens, .& ÿ reçut up fUfil qu'il 
conferye. Des brigands s’étant . gliffés pariât- 
les vrais patriotes, on voulut incendier la 
maifon de M. Le-NoirY alparvint à leur 
ijaire-abadonner ce projet, en/leùr repré-,- 
fentant la contiguïté de . ta . bibliothèque 
loyale , '

On alla enfuite chez M. le baron de 
Breteuil, & il eut encore le bonheur d’em­
pêcher un incendre. . . ..t - . ;

Le 1-5 i au palais;royalil prppofa le, 
jjege de la baffille?, ■ le 4, 'à 8, heures dîy: 
matin, il fe préfenta aux invalides , y prit 
des armes, & ayant appris.' en traverfant la ; 
"ville , qu'on . avpit formé l'attaque de la 
baltil'e, il y dirigea fes pas, en criant dans • 
toutes les rues : citoyens ! à la liaflille , à . 
la baftille. Ces cris le firent accompagner 
d’environ 600 citoyens de tout état ; il 
arriva avant qu’on eût formé aucune attaque.. 
Quatre cent citoyens & fes compagnons 
d'armes attellent qu’il a fa:t pratiquer des 
brèches aux murs donnant fur la baftille , . 
diu côté de 1a cour des fontaines ; qu’après . 
y avoir placé des fufiliers , avoir braqué le 
cafion d'argent contre le pon t lévïs, il prà-
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pbfa'par écrit au gouverneur,- de leur liyrçn 
des attries j que fur cètté p'ropofition il fit- 
bailler le pont levis , & le. rehaufla, des 
qii’ils furent,entrés à peu près deux cens., ; 
& qu’on dirigea: tout le feu delà forie- 
reffe fur cette poignée de citoyens trahis;} • 
que , monté le. premier. dans lé gouverne- ', 
ment, après avoir eu fon chapeau perce 
d’une bâlle , & les mains déchirées , il ' 
gagna la chambre du gouvurneuroù il 
faifit un chevalier de.St. Louis, qu’ils pri- ; 
reut tous pour de .Launay , panant une 
fougueriitlede toil'e qu’après-la fraéfura- 
des ponts,,1e public étant monté en fouie , 
fracaffant. tout , 8? fe difpofant tàincend.ier 
lë corps de logis., il parvint à fauver quel­
ques pîèçtes d’argenterie, & à faire porter 
à l’hôtel de ville, environ iz à iyc®o liv. 
en efpèces., qui*-.alloiênt être la proye des 
flammes, & dont.le reçu fut délivré fur 
fon hôiaj cpataM.< Je rcommandaritrdes 
troupes' nationales ; que s’étant emparé des 
clefs? dé la baftillé; (;i dans la chambre 
du gouverneur , il ouvrit la derniere porte 
du peïît poht de la forterefle , & enfin la 
porté de, la tour dù coin, &4qu’d arriva 
le fécond fur ladite tour, après avoir reçu 
à l’embouchure , un ■ coup de bayonnette , 
entre le cœur & l’épaule gauche ; il faifit 
lef.fîeur Déformé-qui cdmmandoit la gar- 
nifoz?i & lui arrachant d’une main fon hauffe

(i) Il avoit à fcs côtés le fieur Parrein<Du- 
Hitfnil, avocat au Parlement.
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col qui lui fut attaché fut le champ par’ 
deux gardes françoifes, il lui càffæ. de 
l’autre fort épée dans le cou : qu’il pro- 
pofa à Ces compagnons qui avoient fait la 
garnifon prifonniere, de> délivrer fans délai ■_ 
les victimes du defpotifrge , & qu’il eut ■ 
la douce fatisfaâion , les clefs à la main, 
de mettre en liberté & d’embraffer cinq 
prifonniers qui l’arroferent de leurs larmes, 
tandis que d’autres citoyens brifoient les ; 
portes des autres prifons & cachots ; que 
defcendu dans la. cour, il fit étem'dretlê 
feu par des pompiers, & fur les fept heures 
environ , .fix cens citoyens armés de fufils, 
de piques & d’étendards , commandés par 
un chevalier de St. Louis,, lui attachèrent 
une croix de cet ordre , en lui faifant le 
compliment le plus flatteur :. qu’il détacha 
la? dite-croix , en difant que fix mille com- 
battans l’avoient mieux .méritée Jque lui, 
& fur les inflances réitérées qu’on lui fit ■ 
de la rattacher& de la porter toute fa vie : •' 
il répondit qu’il auroit l’honneur de la re- > 
mettre à - Faûemblée nationale'; à laquelle., 
ils iroient bientôt tous enfemble faire l’hom­
mage des clefs de la citadelle & des inf- 
trumens de > prifon-, qu’enfin. oh vint le;- 
pçefer de foitib à cauffi du danger qh’il ÿ à 
avoir qu’on ne fît fauter la place, & il fut ■ 
conduit ew 'triomphe àuJpalaise riOyal’n&làsi 
l’hôtel de ville , tambour battant, accom- ' 
Îiagnéde plus-de jeoo-hommes , & portant

es- clefs-de la3 baftilfe au' b«HK d'une halle*-



barde. Le. reçu lui en fut délivré* en ces, 
termes : - J. .■■■■ ' .

s» Nous foufilgnés, certifions que M. de 
» la Reynie , accompagné d'une muititudff 
» dé citoyens armés .," nous a remis lescle^s, 
9a de la .baftille, dont il s'étoit'emparé dabs,;' 
» fefifçtyefcénc'e du courage. Fait à l'hôtci 

’?>. dé vil ece 14 juillet, &c. ,
Le' lendemain il reçut du bureau militaire,, 

le-brevet fuiyant,
* » Nous foufilgnés, membres du comité 
» penrv.nent , & commandant en chef dès 
» trdnpt s nationales-, 'accordons à
x Reyme , le titre; d‘aide-major ; titre que 

•.». lui a' mérité" fa valeur à l'âffauf’ de la." 
» b ail iil ec ' - ,

» Fait au bureau militaire , en l’hôtel de 
"-ville, ce 1 y'juillet 17851.
.: Le 16 , il. eut l'honneur • dette emhraffé 

par;MM’. ' lespdépptés'de ,-raflembléc'Bar- 
tionaie/ à l'hôtel'de ville.. Chargé par .ML 
le .marquis de là Fayette , tLaferJhe dnn$Ç 
les carrefours , de dii’couis prononcé par le 
Roi àd'affemblée nationaleto.ut le monde 
fait que pour retiiplir cette'miflion , il lui. 
fut donné un cheval de, écuries de M. le 
duc d'Orléans , & un de fes valets-de- pied-.' 
. Un ' de ces • p'fetnie-rs jours il. fût jattfre

par des clameurs tumultneufes à la place 
Dauphine. Orivyjçntoùroit un abbé' qui dit 
fÊ nommer Cordier de Sainf-Firmin , en 
criant : Pendez le, ■ pehdez-le à ce rt verbera- 
que voilà. Il s'appioche & apprend qu'il 
eft accufé dp propos fédiiieux 5 il demande ■
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é’5 font les accufateurs} perforine né i 
pond. Il a le, courage de proppfer dé 1 enj' 
fëndrë/’d’en-répondre au publié fur fatêjte. 
M?a patrouille?qui s’én/etpit’einpàréy étoîî, 
dü diftriéï Sâint-E'ufla-chë. Oh le Éoqduifît 
au bruit dëî âpplaùdiffethèns-, .dÿs btaVo y 
M. l’abbé, pcnde^- ce coquin d’abbé, au 
corps-de-garde" de la pointe Saint-Eùftache / 
où la populace voulôit. abfolument le pen- 
drCj lorfque''M. le cprrite ’■ dë Chabot ÿ 
âide-de-camp de M. de la Fayette , an­
nonça quhl pre'cédoit. de trente'pas ce gé­
néralqui y après' dvoir entendu1 Esiaccu-' 

/ , ferions portées‘.contre Mîl’îbbéi, -4fe chat-' 
gea de le £âi-r,è, ‘tohdüirè à l’hô?Ée!-dë-^ilfey 
où il' fe rendit fur l’heure : XM. l-’abbé fut 
yèéonnu iftn’Oteht> & réhVoyé psi le cosfiité 
penpaherit. -y.,-. . ç '•
' ■■Le jonr que le roï viht à Pâj“is$ il âl-roit 
par la rue dq l'Arbre-lec fe joindre -à la' 
câtfelcadeV.dlé-ç-itp.yens .'quil.'aVOiê été à'tP 
devant dé Sa Majefté. Unë; Compagnie de 
EJamés' l’ayant reconnu pour -avoir àfliijë; 
à l’attaque de la- balElle, fit arrêter fon 
clrevâly & une d’elles mônta'ïùr une chàifè^ 
«aigftà rëmbraflêr 8j lui pafier 'ùHpé'charpç 
blanche' qu’il porta toute la iournée.
■Enfin, le 18 Juillet, il fut etivoyé à la 

bàftiilë en qualité- ’dë commandant > tout' 
étoit dans le plus gràndydéfdrd-ré .dans 
^ette.-.placer rien fi’y éfèit- e-hfefm'é : les 
éttaùgers' s’appropriolënt fahs db'lîàclë’topp 
ce qui leur convenoit; en outre on y dé-' 
penfoiï.pos liÿ. pàp-jour.. Désolé-fécond'



ji?ur}, il fixa la dépepfe-, de la garnifon à-diÿ 
écus. Tous les .effets furent mis en f&etéj 
& il peut prouver ' que de tout le tems 
qu’il a rcfté à la b.ffille, il n'a pas dé* 
botté, il n’a pas repofé deux heures 3 il 
n’a pris d'autre nourriture que du bouil on 
prefque toujours refroidi, quoiqu'il fût in* 
quietté par un crachement de fang conti­
nuel; que ce n’eft. qu'à force de loin , de 
zele, au péril de fa vie , qu'il cft enfin- 
parvenu à. fâuver le rçffef des çffefS'.qni ont 
Cÿéocondpits 4 la ville- qu t aq da> 
Saint-Louis-de-la-Culture Devoit-il s'atten­
dre que pour prix de tant de peines, de 
veilles , de t urmens& de zele, il ferait 
tjâJng- igdqinipiénfpnienp jn^huç^
^g ;au^ fdregyj. ipfpqfqqç.' dçi la. popqUçe »; 
dans les mçmes r« s, oq, huit jouis au­
paravant > il jVoit, , pour : ainfî dire, reçu 
Içs. honneurs du triomphe? Devoit-il s'at­
tendre à. être foupçonné d'avoir voulu s'ap­
proprier dgs effets lyj, qqi -ffetgit donné-

df peines pour les ralïembler, pour les 
fouftraire au pillage & enfin pour les fgirç 
tr^nfporter à l'hôtel- de-ville ?-

M de L Rp'a.içpffe,^ffefrepdfp.qji/eej; 
mafgré un cf ^éhement de .fang des plus opl* 
niatres. Il a été rétabli dans fon pofte &- 
fes titres ; il a été chargé par MM. les 
repréfentans de la commune d’importantes 
millions qu’il a remplies fans reproche, & 
avec honneur ; il a en outre parcouru la 
Beiuce, & la-. Brie, ijgjoofacs de farine 
ont étç.le réfultt dç fes peines ÿc de foa
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sele patriotique. Il a plufieurs fois expofé. 
fa vie Rpur l'acquifition d'un ou de deux 
facs de farine, •& notamment à Lagny f où 
environ trois cens femmeS-aifetnblées pour 
s'oppbfer à la fortie de leurs pains s_ ont 
voulu le pendre à une lanterne confacrée 
à: la. bonne Viergeainfî qu'un boulanger 
dé Paris, & lui ont laiffé a peine le tems 
de*s’efquiver par la porte de derrière de fqii> 
auberge.

• Eh bien! ce citoyen à qui des efpions, 
vils fatellites & èfclaves d?un Lenoir j’>oiit 
enlevé fa fortune & ravi toutes Tes efpé-.'- 
rances, cet honnête & brave citoyen nJa 
obtenu aucuns emplois dans la garde- natio­
nale 3 parce qju’apparemme t il a fallu les - 
briguer, fans les avoir mérités. Il ne lui 
refte que Teftime de tous les honnêtes' 
gens. Nous délirons que l'intérêt équi­
table , la confédération de tous les amis du 
bien- public, qui • te' font'efnpféffés:: de lé1 
plaindre & de le confoler par-tout où s'eft 
riidWtrê ce' bravé homme, & dans tous les* 
livres & journaux , qu'à ' fait éclore la ' ré-! 
volntion le dédommagent de l'injullice & 
de l'ingratitude de fes chefs.

£fitrait d’un mémpire jufiificfltif if d'un procès-, 
. verbal du fîcge de la Bafiille } figné de fept 
. cens combattans.










